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Comptes rendus

Georges Bavaud, Re Reformateur Pierre Viret, sa theologie, Geneve 1986
(Collection Histoire et Societe, n° 10).

Ce nouvel ouvrage sur Pierre Viret, paru ä l'occasion du quatre cent
cinquantieme anniversaire de la Reformation dans le Pays de Vaud, n'est
pas une biographie du reformateur vaudois, mais un expose tres complet
et une synthese de sa doctrine.

Cette publication a ete possible grace ä l'aide financiere de l'Eglise
reformee du canton de Vaud et de l'Eveche de Lausanne, Geneve et
Fribourg.

Son auteur, le chanoine Georges Bavaud, charge de cours ä la Faculte
de theologie de l'Universite de Fribourg, est un specialiste des problemes
d'ecclesiologie et des questions soulevees par le dialogue entre les confessions

chretiennes.
Qu'une telle etude soit l'oeuvre d'un pretre catholique etonnera peut-

etre le lecteur, mais celui-ci sera immediatement rassure en lisant la preface
ecrite par le pasteur Jaques Courvoisier qui dit, entre autres: «Commen-
tant le role de l'historien vis-ä-vis de celui dont il evoque la vie, Karl Barth
disait: < II faut etre envers lui comme un pasteur faisant la cure d'äme de
son paroissien. > II y a chez M. Bavaud une bienveillance et une Sympathie
pour son heros qui me font penser ä cette phrase de notre theologien
balois. Pour lui, Viret est un grand frere en Christ. Certes, l'auteur ne
cache pas qu'il est pretre de l'Eglise catholique romaine, mais on ne sent
chez lui aucun hiatus entre cette qualite et sa qualite de biographe. II est
clairement l'un et l'autre dans l'unite de sa personnalite, en toute loyaute.
II fait aimer Viret et je pense que c'est la son but. Cette affection est-elle
aussi le fait que, Vaudois, M. Bavaud se sent des affinites avec Viret?
Pourquoi pas!» Et plus loin: «Le souci d'objectivite de M. Bavaud n'est
pas ä prouver. II est present dans toutes les pages du livre.» Et le pasteur
Jaques Courvoisier de terminer ainsi la preface: «M. Bavaud a contribue
ä restituer au public de langue frangaise une des figures qui ont marque les

Eglises du XVF siecle, un conducteur spirituel dont on se sent proche et
que, quelle que soit leur appartenance confessionnelle, tous seront
heureux de mieux connaitre, ou tout simplement de connaitre.»

Meme si Viret a ecrit des livres ou sa pensee est exposee de maniere
systematique, le plus grand nombre de ses ecrits sont concentres sur des
themes limites, envisages souvent de maniere polemique. Une lecture
chronologique ne peut conduire ä un expose structure. C'est ce que releve
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l'auteur du present ouvrage en justifiant ainsi la methode qui est la sienne,
ä savoir «une methode centree resolument sur un plan dogmatique». Et
il ajoute: «Viret expose rarement toute sa pensee lorsqu'il traite un sujet.
C'est par la lecture de l'ensemble de ses livres que Ton peut construire une
Synthese de son enseignement.»

Indiquant le propos de son etude, M. Bavaud ecrit: «Nous avons tenu
ä situer les positions de Viret par rapport ä Celles du catholicisme en vue
d'une comprehension plus precise des controverses. Nous n'avons pas
cache nos convictions, mais nous avons voulu eviter des jugements agres-
sifs ou trop apologetiques.»

Dans l'avant-propos, le plan de l'ouvrage est donne: «Notre expose
commence par le theme de la regle de foi, puis aborde le mystere de Dieu
et du Christ avec les consequences qui en decoulent pour l'authenticite du
culte que l'Eglise doit offrir ä son Seigneur. Une troisieme partie contem-
ple les creatures, avec un accent majeur mis sur 1'homme dote de dons
<naturels> et <supernaturels>. C'est dans ce cadre que sont abordes les

rapports entre la Loi et l'Evangile et les mysteres de la predestination, de
la justification et de la sanctification. Une derniere partie aborde le theme
de l'Eglise, de sa predication, de ses sacrements, de son ministere et des

principaux etats de vie.»
Le but poursuivi est atteint. Cette etude se distingue par la simplicite

de son langage, la clarte de sa presentation, et surtout par la richesse et la
qualite de son contenu.

C.P.

Michel Campiche, La Reforme en Pays de Vaud, Lausanne 1985, 343 p. ill.
(Histoire helvetique).

A l'occasion du 45 oe anniversaire de la conquete bernoise et de l'intro-
duction de la Reforme qui en a resulte, officiellement consecutive ä la
Dispute de Lausanne de 1536, les Editions de L'Aire offrent au public un
ouvrage de circonstance du ä un maitre d'histoire au Gymnase de la Cite.
Acheve en decembre 1984, ce livre est sorti ä la fin de l'annee suivante.
Dans un effort de Synthese reussi, l'auteur, qui est catholique, s'est efforce,
en traitant un sujet somme toute delicat, de se cantonner dans une neutrality

confessionnelle et de developper un point de vue vaudois sous un
angle aussi objectif que faire se peut.

La demarche observe un plan bien ordonne: partant de la Reforme ä

Berne, eile en suit pas ä pas les differents developpements en terre
romande, essentiellement sur le territoire de l'actuel canton de Vaud,
couvrant ainsi la periode allant de la premiere moitie du XVIC siecle aux
dernieres acceptations par le «Plus» au debut du siecle suivant, avec un
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bref regard sur revolution ulterieure. Le recit, qui n'hesite pas ä entrer
dans de nombreux details, n'en est pas pour autant alourdi. Si M. Campi-
che n'omet pas les exces qui ont accompagne de part et d'autre le passage
ä la nouvelle religion, plus ou moins force selon les cas, et qui sont davan-
tage dus —proselytisme et victoire obligent — aux tenants de la Reforme,
telle l'execution de la population masculine au-dessus de 18 ans de Roma-
nel-sur-Morges en 1537 par le seigneur de Vullierens sur ordre de Berne
en represailles de l'assassinat d'un predicant (p. 222-223 et 227)b il n'en
rappelle pas moins, dans un chapitre joliment intitule «La question qui ne
se posait pas», que le principe cujus regio, ejus religio, officiellement adopte
ä Augsbourg en 1555, s'appliquait alors indifferemment dans les pays de
confession tant catholique que protestante. La tolerance n'entrait guere
dans la mentalite contemporaine. On sent aussi vibrer la Sympathie de
l'auteur pour le reformateur vaudois Pierre Viret, vainqueur de 1536
chasse de Lausanne une vingtaine d'annees plus tard et qui finit sa carriere
en exil.

M. Campiche ne semble pas avoir travaille directement sur les
documents d'archives, mais paralt avoir systematiquement depouille la littera-
ture, abondante sur le sujet, qui contient du reste la publication des
sources principales; citons notamment les Actes de la Dispute de Dausanne

publies par Piaget, la volumineuse Correspondance des reformateurs d'Her-
minjard, ou encore les Memoires de Pierrefleur, reste catholique de cceur,
annotees par Louis Junod. Rien de bien nouveau done quant au fond,
mais un coup d'oeil renouvele quant ä la forme. L'insertion en caracteres
gras de documents judicieusement choisis et d'annexes diverses entre les
chapitres et ä la fin du livre et une iconographie interessante illustrent
agreablement ce volume qui se termine sur une bibliographie sommaire
de 7 pages.

L'ouvrage pourrait porter ä la critique sur quelques points mineurs.
Signaions un oubli ä la p. 172 oü l'auteur precise que seuls trois etablisse-
ments religieux (clarisses d'Orbe, chartreux de La Lance et clunisiens de

Rougemont) subsistent provisoirement ä fin 15 37: il omet ici les benedic-
tins de Grandson dont il parle pourtant plus loin (p. 244-245), ainsi que
les cordeliers du meme lieu qu'il ne fera qu'effleurer p. 245. Le terme
«baille» (p. 178) est une coquille; il faut lire «bailli». Ailleurs, on reste un
peu surpris devant 1'expression «bailli du Lucens» (p. 281); il s'agit en fait
du bailli de Moudon residant ä Lucens. On peut aussi se demander dans
quelle mesure les Etats de Vaud constituaient une autorite politique; ils

1 Notons que le protestant Franck Olivier, La part de I'Eglise reformee dans
la formation du Pays de Vaud, dans Etudes et documents inedits sur la Reformation en
Suisse romande, Lausanne 1936, p. 113-114, accepte aussi l'information donnee par
Pierrefleur, quasiment notre seule source sur cette affaire, en soulignant qu'il n'y
aura des lors plus d'attentat contre les ministres. Ce pasteur, qui laissa une veuve,
n'a cependant jamais ete identifie.
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n'ont toutefois guere de rapports avec le Grand Conseil, avec lequel ils
sont rapproches p. 316. Et pourquoi restreindre l'Eveche «proprement
dit» entre Venoge et Veveyse et n'y joindre qu'en annexe les autres terres
episcopates, ou l'eveque etait pourtant aussi seigneur direct (p. 74-75,
317)? On pourrait egalement chicaner a propos de quelques faits secon-
daires, ainsi la question de l'imprimerie de Rougemont, sur laquelle
M. Campiche conserve le doute des historiens anciens (p. 252), alors que
les auteurs plus recents (Werner, Kern et Besson), soutenus par d'autres
autorites (Theophile Dufour), se mettent d'accord sur son existence au
prieure. Mais ce ne sont la que broutilles.

Le recit, bien aere et ne comportant que fort peu d'annotations infra-
paginales, s'adresse ä un large public. Plutot ouvrage de (bonne) vulgarisation

que d'erudition, il donne un excellent aper$u de la periode et des

evenements. Le specialiste regrettera peut-etre que les sources utilisees
par l'auteur ne soient pas davantage indiquees, mais il les retrouvera sans

trop de difficulte par la bibliographie. Et quiconque peu informe de ces

aspects fondamentaux de l'histoire vaudoise, qui ont profondement et
durablement marque notre pays, pourra parfaire ses connaissances en s'y
plongeant avec plaisir.

Pierre-Yves Favez
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